
a route a prendre
La situation ôlcdOTallc est iner veilileu.se dc

siui|]yl iicilc', bien que des esprits aigris et lor-
dusUa voiwlniiient embrouillée et incohérente.

Où le Voilais doit-il aller ?
(iraivc , mais mon. pas vertigineux pnuMè-

mo 1
Les vingt-six et vingt-sept septembre ]>ro-

rliains , deux seuls cand idats resten t en pré-
sence pour I VJfl ection d'un cornseiilllor d'Etat :
u«n cand idat national, présen té par le Parti
conservuiiteu r qui a retrouv-é son unité sur
le nom de M. Jean Coquoz et un cand id,a t so-
ciaJiisite en la «personne de M. Dellberg.

Voter pour «M. Coquoz , c'est voter pour
ce Vallais croyant , laborieux, progressiste,
modéré et UVliéra'nt dans ses conceptions po-
litiques et qui est apprécié et respecté au
délions. C'est assurer au Conseil d'Etat une
force, jeune encore, qui lui permettra de
diriger le pays vers de nouvelles destinées
de développement , d'aisance maléridllle et de
grandeu r.

Voter pour M. Dellberg, c'est ailler au-
devant de la révolution, de la démagogie, de
la pire «anarchie ot de tout ce que réserve un
sociailiisime échovelé.

vSous ce rapport, le prochain scrutin of-
fre , dès aujourd'hui, un spectacle grandiose,
et quelque peti t que soit le citoyen-observa-
teur, ill sont 'le frisson le gagner.

Les Vatoisainis, qui résiden t en dehors du
canton, on des lettres prenantes , demanden t
à leurs frères del'intérieu«r qui , seuls, peuven t
user du droit de vote en ia circonstanlce, de
faire lie possible et «Timpo«ssible pour assurer
au candidat national non pas seulement la
victoire — c'est l'a chose acquise — mais un
succès qui confinerait au triom phe.

Des aveugles, assis au bord de la route
électorale, peuven t ergoter sur des questions
de détail et laisser entendre qu 'il y a du dé-
sintéressement, la main de l'ensemble du
peuple ne se lasse pas à ces cordages pas plus
que son oeil ne s'embrouill e <\ <le stupides
distingua.

On rencontre à tous Jes coins de rue des
citoyens qui expriment d' un air véhément
leur indignation du nombre de voix Obtenu
par M. Dellberg dans un précédent scrutin.

— Mais ce fut  abominable, s écrien hils.
Oui et non.
Ce qui fut  plus abom i nable, ce fut , dans

notre parti , le nombre des abstentions, alors
que l'on avait :\ barrer la route à un candi-
dat qui professe un nihilisme impatient et
révolté et qui ne voit plus dans les partis na-
tionaux que des préjugés à démolir et des
proies à dévorer.

O qui fut plus abominable, c'est Tal l i lude
dp certains rad icaux , de Gauche ct «mêm e de
plus loin , nous le voulions bien , qui , raison-
nant si la façon de l'autruche , se cachant la
tête, se bouchan t les oreilles, à l'annonce de
la catastrophe que représenterait une élec-
tion Dellberg , ont volé tou t de même pour
lui , ne songeant qu 'au tour qu 'ils jouaien t
au Parli conserva leu r.

Nous voulons espérer que nous n 'aurons
pas, au lendemain du vingt-sept septembre,
à enregistrer de telles capitulations de cons-
cience.

L'idée d' une victoire nationale s'est élar-
gie et illuminée depuis le dernier scrutin.
Nous avons gravi des sommets. Nous vo-
yons mieux , plus loin et plus clairement.

Rien n 'est plus fortement ancré au coeur
du citoyen valaisan. nonobstant l'idéologie
politique à laquelle il appartient , que !e suc-
cès étendu de la candidature Coquoz qui

incarne ces grandes pensées de force, de ca-
ractère, de patriotisme et d'union.

Cela n 'est pas du catéchisme ; cela n 'est
pas de la Révélation : ce n'est que du bon
sens.

Le citoyen valaisan , quel qu 'il soit, saura
mettre à profi t la Jeçon des vingtxinq et
vingt-six juille t et «prévenir d«e la sorte celle
de l'avenir.

Le Parti conservateu r n'a pas été renver-
sé par la tempête, s'il y a élé Irappé par la
foudre.

H est intact, se révélant Je cen tre et le
point de ralliement de toutes les bonnes vo-
lontés qui mettent l'amour du pays au-des-
sus, bien au-dessus des détestables passions
par ti sanes d'où vient tout le mal , nous ne
craignons pas de l'affirmer.

La lutte, en vue du scru tin des 26 et 27
septembre, est portée dians une arène où
toute conlfusion est impossible.

La mentalité des deux candidats, grâce
à Dieu , ne projette pas une ombre sur le sol.
Les routes sont visibles et nettes. Les so-
phismes les plus adroits , les dissertations lai
plus habiles ne sauraient tromper le citoyen
sur la «route à «prendre.

«C'est la grande voie large et lumineuse
que nous ouvre la candid ature Coquoz ou le
sentier rocailleux et bordé de précipiices de
M. Dellberg d'où nous ne pourrions revenir
sans de graves blessures.

Ch. Saint-Maurice.

L'Eilifi va-t-È \èî one site
de IéI ElisÈili 1

le livre de la ttie ne vélin
S'adressant à Louis XVI, qui allait avoi r la

tête tranchée, Je 21 janvier 1793, l'abbé Edge-
worth , confesseur de l'infortuné souverain , s'é-
cria : « Fils de saint Louis, «montez au ciel ». Un
mot historique était né.

Cent cinquante ans après qu'il a été prononcé ,
allons-nous voir une fille de saint Louis, la pro-
pre sœur de Louis XVI, prendre place sur Jes
autel s, parm i Jes intercesseurs célestes ? Le nom
de Mme Elisabeth va-t-il s'inscrire sur la glo-
rieuse liste des saints et saintes de France ?

Une femme obstinée a consacré sa vie à ras-
sembler les éléments d'information qui devaient
permettre l ' introduction en cour de Rome de la
cause dc béatification. C'était une «ca rmélite de
Meaux , sœur Marie-Aimée de Jésus , qui , dans le
monde , s'était appelée Mlle de Villeroy. Geor-
ges Goyau , le grand écrivain catholique , a mis
son talent au service de Ja même cause.

Et voici qu 'aujourd 'hui paraît sur Mme Elisa-
beth un livre dont l'auteur  n'est autre  que Mme
la duchesse de Vendôme, sœur du roi-chevalier
Aloert 1er de Belgique, alliée aux maisons de
France, d'Autrich e ct dc Saxe.

Mme la duchesse de Vendôme ne s'est «pas
contentée dc faire revivre sous nos yeux l'intré-
pide et douce fi gure d'Elisabeth-Philippine-JVIa-
ric-Hélène de France, huitièm e enfant  du Dau-
phin , fi ls  dc Louis XV et de sa seconde femme,
Marie-Josèphe de Saxe. Elle apporte sur cette
princesse des détails encore inédits. Toute jeune
fille , alors qu 'elle vivait à Ja cour de Dresde, la
duchesse de Vendôme a recueilli de «précieuses
anecdotes de la bouch e même d'un témoin de
premier plan , sa tante , la reine Carola de Saxe,
arrièrc-pctite-fille de Gustave Wasa , dernière
descendante dc J'illustre maison dc Suède. Et la
reine Carola tenait elle-même ses renseignements
de Mme Royale, fille dc Louis XVI ct nièce de
Mme Elisabeth, Jeur compagne d'infortune au
Temple.

Ainsi la mort de Ja malheureuse princesse est-
elle restituée dans ses moindres détails. Jusqu'au
bout, Ja sœur de Louis XVI n'eut de pensée que

Coupée en deuil ironcons, Stalingrad
en sérail à sa phase laie

L'attaque britannique contre Tobrouk
Les milieux militaires de Berlin reconnaissent,

au sujet de la situation à Stalingrad , où les for-
ces allemandes ont pénétré en trois colonnes, que
les «Russes, dans ce secteur, tiennent encore, ac-
tuellement plus de terrain que les Allemands
eux-mêmes. On souligne de nouveau, combien
cette ville esit défendue avec acharnement par les
Russes et l'on déclare que la «bataille de Stalin-
grad est , sans aucun doute, l'une des «plus gran-
des, des plus violentes et aussi des plus san-
glantes de cette «guerre.

Pratiquement, la ville est «à l'heure qu 'il est,
coupée en «deux tronçons , depuis que les Alle-
mands ont réussi à atteindre les bords de Ja Vol-
ga, en passant par le «milieu de cette cité longue
de 30 à 40 kilomètres. La lut te  actuelle esit sans
merci. Les bolahévistes n'ont plus que la possi-
bili té de mourir , soi t sous les balles allemandes ,
soit sous les obus des pièces soviétiques concen-
trées sur la rive du fleuve. La garnison n'a plus
de possibilité de s'échapper, et elle défend cha-
que place, «chaque rue, chaqu e maison, «chaque
jardin.

A Moscou, on reconnaît également que la ba-
taille de Stalingrad a atteint son paroxysme.
Comme la ville ne peut être prise d'assaut, le
maréchal von Book a ordonné qu'elle soit prise
« mètre par mètre ». La situation devient de
plus en pJus critique , Jes Allemands jetant cons-
tej çrnent de nouvelles troupes et de nouveaux
chars' dans la mêlée. Ils n 'avancent que lente-
ment. «Leur pression se fait sentir sur trois
points : au sud-ouest , au nord-ouest et au sud.
La situation est des plus «critiques dans ce der-
nier secteur, où les Allemands se sont fortifiés
aux abords d'un hameau , important au point de
vue stratégique.

On peut démentir catégoriquement la nouvelle
de l'agence «Interinf selon laquell e les Allemands
auraient occupé la gare principale de Stalingrad,
mande-t-on de Moscou. Celle-ci se trouve en ef-
fet en plein «centre de l'agglomération et aucune
information de' source allemande n'a jaimais pré-
tendu que les Allemands fussent arrivés à l'in-
térieu r de la ville. La réalité est que, durant
presque toute la journée , de gros combats se
sont livrés pour Ja possession d'une gare de mar-
chandises qui dessert un des faubourgs industriels
de Stalingrad. Il y a toute une série de «gares
semblables dans la banlieue de la ville qui est
entourée d'un «chemin de fer de «ceinture reliant
les divers quartiers industriels.

A «minuit on précise que la ligne de défense
constituée par les faubourgs extérieurs de Stalin-
grad et le talus de ce chemin de fer de ceinture
n 'a été à aucun endroit atteinte , et moins encore
franchie. En revanch e une colonne de blindés
soutenue par plusieurs centaines de stukas et
plusieurs centaines de pièces d'artillerie ont at-
taqué et impitoyablement bombard é une localité
industrielle au sud-ouest de Stalingrad. Une «di-
vision de chars et «deux divisions motorisées par-
tici pent à cette action. Une troisièm e vague
d'assaut opérant sur un front de deux kilomètre s

pour Ja France . Elle mourut  vingt-quatrième
d'une « charrette » où voisinaient les «plus «grands
noms du royaume. Chacune des femmes qui gra-
vit avant elle les degrés de l'échafaud avait tenu
à s'incliner devant la descendante des rois et
avait reçu son baiser.

On connaît son mot au bourreau qui , pour l'at-
tacher à Ja sinistre planche, arrachait le fichu
de mousseline qui cachait sa gorge :

— Au nom de la pudeur, monsieur , couvrez-
moi.

Ce furen t  les dernières pa roles dc Mme Eli-
sabeth. L'histoire rapporte que, lorsque la char-
mante tête tomba sous Je couperet , un parfum
de roses se répandit sur la place de la Révolu-
tion. Et Robespierre s'est défendu d'avoir été
l'auteur de ce crim e : « Je voulais la sauver , dit-
il , Collot d'Herbois me l' a arrachée ».

Le jour est proche, sans doute , où les Fran-
çais pourront invoquer sainte Elisabeth de Fran-
ce, vierge et martyre, qui passa sur cette terre
trente années à faire le bien et mourut victime
de la méchanceté des hommes.

a pu avancer de 800 «mètres et pénétrer dans ce
village. A 16 heures une contre-attaque soviéti-
que s'est déclenchée au moment où les Alle-
mands fortifiaient en bâte le terrain conquis. A
23 heures, la brèche réalisée par l'ennemi était
bouchée, et la plus grande partie du terrain per-
du repris.

Dans les autres secteurs, les Russes tiennent
bon. i . J

* » »
Ainsi que Je « Nouvelliste » J'a annoncé mer-

credi matin , Jes Anglais ont tent é d'opérer un
débarquement à Tobrouk.

On en précise les détails. Voici la versioh ita J

lienne :
L'attaque britanniqu e avait été préparée par

un bombardement aérien d'une telle violence que
l'on a immédiatement supposé qu'il s'agissait
d'un débarquement, même avant que la recon-
naissance aérienne l'eût confirmé. Et les mesu-
res nécessaires avaient été prises à temps pour
faire face tant aux parachutistes qu'aux contin-
gents britanniques qui ont débarqué.

Ceux-ci ont ainsi rencontré une résistance or-
ganisée, et les défenseurs n'ont pas été pris par
surprise.

Au cours de «combats acharnés, la majorité
des assaillants ont été faits prisonniers ou ont été
tués.

Dans le cas présent , les Anglais aura ient per-
du deux croiseurs, trois contre-torpilleurs, deux
avions et de nombreuses petites unités endom-
magées.

Londres adresse la mise au poin t suivante sui-
vant laquelle il ne s'agirait pas d'un débarepue-
ment : v1

En ce qui concerne Je raid sur Tobrouk, il est
déclaré ici que l'affaire était de petite importan-
ce. Elle avait surtou t pour but de savoir par
quelles unités Tobrouk est défendu.

Il ne s'agissait donc pas d'un débarquemen t en
force, mais d'une attaque par surprise avec quel-
ques bateau x seulement. Cette thèse est illustrée
par le fait qu 'il n'y eut pas de préparation d'ar-
tillerie.

Comme il fallait s'y attendre , les Britanni-
ques ont subi quelques pertes , mais le but de l'o-
pération a été atteint : des prisonniers ont pu
être faits et ramenés. Leur interrogatoire permet-
tra de «fixer les points désirés. D'après les pre-
miers renseignements, une attaque aérienne sur
Tobrouk a permis d'atteindre des dépôts impor-
tants de munitions , de vivres et de carburant.

On déclare que les informations données par
l'adversaire au sujet de «ce débarquement sont
manifestement exagérées et tendancieuses.

Nouvelles étrangères
Victimes des raids

Le ministère anglais de l'Intérieur annonce
que le bilan «des victimes des raids aériens enne-
mis , en août , est Je suivant :

tués , disparus ou présumés tués, 403, dont
184 femmes et 57 enfants de moins de 16 ans ;

blessés hospitalisés, 509, dont 232 femmes et
62 enfants.

Les chiffres revisés de juillet accusent une
légère augmentation sur les totaux publiés pré-
cédemment, soit :

tués, disparus ou présumés tués , 411 ;
blessés hospitalisés, 871.

Nouvelles suisses——|

La mléite ies présidents Ses [lubies
La conférence des présidents de groupes du

Conseil national , comme on l'a déjà annoncé , a
examiné l'ordre du jour du Conseil national pour
la session de septembre et fixé la durée éven-
tuelle de cette session à une semaine et demie.
D'autre part , la conférence a invité le Conseil
fédéral à présenter des rapports sur le problème
des prix et des salaires et sur celui des réfuigiés



et cela de façon qu'un de ces rapports puisse
déjà être traité dans la séance de. mardi.

Une série de postulats et «de motions, ainsi que
la «pétition Nicole concernant la levée de l'inter-
diction de la « Fédération socialiste suisse »,
portés à l'ordre du jour , ont été admis.

La conférence des présidents de groupes a aus-
si discuté des projets financiers du Conseil fé-
déral , à propos desquels il a été constaté que la
question ne pourra pas être traitée par Je Conseil
national au cours de «la prochaine session , mais
que son côté formel devra être discuté dans les
groupes, à savoir à qui appartiendra la décision
relative au nouveau projet financier. On sait
que la commission des pleins pouvoirs devra s oc-
cuper dans sa prochaine session, prévue pou r
octobre, de cette question sur la base «d' un rap-
port du Conseil fédéral.' On discutera dans les
groupes à ce propos pour savoir si Je Conseil
fédéral, conformément aux pleins pouvoirs dont
il est investi , pourra traiter ce problème, ou si
les Chambres «fédérales devron t voter un arrêté
fédéral muni «de la clause d'urgence ou voter un
arrêté muni de la clause référendaire.

o 

La Journée des Artisans de mm
an cnmnioif

Samedi 19 septembre , aura lieu au Comptoir
la Journée des «Artisans de Suisse.

Pour la séance publique de l'après-mid i, (14
h. 30), il n'est prévu que des orateurs artisans.

Au -programme : « Origine et mission de l'ar-
tisanat » ; « Evolution technique et économique
de l'artisanat depuis l'avènement du machinis-
me ».

L'Union des Artisans adresse un appel part i-
culier aux artisans des petites villes et des villa-
ges. Ils serftnt les bienvenus.

Dans la Halle No XI, entièrement réservée à
ses' membres, un motif centrai met en vedette les
quatre grandes inventions dont peut s'enorgueil-
lir l'artisanat «de h préhistoire : la cage à feu , la
roue, l'aiguille à coudre, les premiers dessins mu-
raux de l'homm e des «cavernes.

Un grand panneau rassemble l'extraordinai-
re diversité des formes du marteau , dont chacu-
ne jalonne l'histoire de la spécialisation dans Jes
métiers.

Enfin , ichaque exposant présente une de ses
créations personnelles, une de ses inventions, sa
contribution personnelle au progrès de sa pro-
fession.

Devise de cette année : « Aimer son métier et
servir ».

Ascension de la paroi nord du Titlis

Trois alpinistes de Zurich, ,MM. «Henri Fre-
léchoux , Herbert Sievers et Jean Wyss, tous
trois membres du Club alpin suisse et de la so-
ciété des Amis de la Nature , ont réussi la pre-
mière ascension directe de la paroi nord du Tit-
lis, Unterwald. Cette per formance coûta onze
heures d'efforts. Dans Ja partie supérieure de la
montagne, ils durent subir un orage formidable
accompagné de grêle et «durent organiser leur bi-
vouac, pour passer Ja nuit , sur l'arête nord.

Un vieillard tombe d'un rocher
dans la forêt de Bremgarten

Lundi, un vieillard est tombé, dans la forêt
de Bremgarten , «à Berne , d'un rooher escarpé
bordant l'Aar. Un pêcheu r se trouvant à proxi-
mité avisa la .police. La victime fut tra nsportée
dans un état grave à l'hôpital , où elle succomba
à ses blessures. Une enquête est en cours pour
établir les causes de «cet accident.

o 
Le vilain exploiteur des femmes naïves

II, y a quelque temps, un sieur John Ch., Suis-
se romand, arrivait à Fribourg et faisait Ja con-
naissance d'une deimoiselle d'une «quarantaine
d'années, nommée Z., ancienne cuisinière et por-
teuse de journaux , qui avait amassé, à force de
travail et «d'économie, la «coquette somme de 12
«m ille francs . L'babll e escroc réu ssit «à la per-
suader, tou t en lui faisant entrevoir des possi-
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• Par a
On n 'échappe pas à sa nature. Il ne me faudrait
pas longtemps pour me réadapter à ma place
comme si je ne l'avais jaimais quittée , j'y serais
aidé pair l'éducation personnelle, les qual i tés hé-
ritées de ma mère et de mon père, et quelque
petit idéal auquel ' j'ai essayé de conforni-er ma
vie. Vous, au lieu d'un fils, vous êtes un vérita-
ble intrus. Vous comptiez sur un lien du sang
qui 'n 'existait pas et, de votre propre aveu, vous
vous êtes aliéné l'«aimou,r de votre mère nourri-
cière pendant les quelques armées où -elle a pris
soin de vous. Je n 'ai qu 'à retourner pour devenir
virtuellement le chef de la famille Fiel dmaster ,
le fils et l'héritier. Prétendez-vous le contraire ?

— -Pourquoi me raconter tout cela, iu«fer«n.al ba-
vard ? s'écria Paul. Pourquoi ne vous en allez-
vous pas .mettre vos projets i exécution ?

— Qui vous d'il que je ni- lo ferai pas ? Toul

bilités de mariage, de lui remettre cette somme,
avec laquelle il se proposait, soi-disant , d'ouvrir
une pension et d'acquérir des titres de rapport.
Au bout de quelques mois, les rapports entre Jes
deux personnes se refroidirent , du fait surtout
que les titres -promis n'étaient pas reimis à la pro-
priétaire; Lorsque «Mlle Z. insista , John Ch.
disparut . Quelque temps après, il était arrêté à
Zurich, où il s'était rendu coupable d'abus de
confiance du même genre.

o ,.

Gros incendie m. tmin
4 chevaux restent dans les flammes

Dans la nuit de mardi à mercredi , vers les 2
heures 30, la population de Grandvillard était
alarmée par un violent incendie qui venait ' d'é-
clater au milieu du village. En effet , l'auberge
de l'Agneau était en feu et a été complètement
détruite avec les dépendances. Le feu s'est dé-
claré dans une grange attenante où se trouvaient
quatre chevaux et un porc qui périrent dans les
flammes. Les bâtiments étaient presque complè-
tement en bois . C'est un voisin , réveillé par la
lueur et le bruit de l'incendie , qui avertit l'au-
bergiste, M. Rémy Florian. Celui-ci ne perdit
pas son sang-^froid et eut juste Je temps de sau-
ver ses six petits enfants. Un détachement mili-
taire , qui était cantonné dans la grange, n'eut
pas le temps de -sauver ses effets. Le tocsin son-
na dans les environs et les pompes d'Estavanens,
Neirivue, Albeuve, Lessoc et la pompe à moteur
de Bulle se rendirent immédiatement , sur place
et travaillèrent avec acharnement, Teau étant
heureusement abondante, pour que l'incendie ne
se développa pas. En ,  cet endroit du village, les
maisons sont toutes en bois et très rapproch ées
les unes des autres.

On a ainsi évité un véritable désastre pour ce
petit village. La perte reste néanmoins sensible.
L'auberge, propriété de la commune, était ta-
xée 24 000 francs . U semble, d'après une pre-
mière enquête, que la malveillance doit être ex-
clue et qu 'il s'agirait plutôt d'une imprudence.
' Le détachement militaire collabora trè s acti-

vement à la lutte contre le feu.

Poigne® de mtltt Mît
f r  Un ba'llon de barrage allant «à la dérive a

éclaté au-idessus des toits des maisons de Liver-
pool , Angleterre. Une vingtaine de maisons furent
endommagées et quelques personnes légèrement
blessées.

f r  On annonce la mort survenue à Bâle, ù l'âge
de 76 ans , de Mme Rosa Scheuch zer-Riietsclii , qui
était une petite-fille de Jeremias Goltihelf. Sa mè-
«re, Mime «Rii eteohi-Bitzius , à Sumiswabd , était la
fille aînée de Jerem ias Gotlhel f , qui sous le pseu-
donim e de Marie WaMen , a écrit divers ouvrages
populaires en «dialecte bernois.

f r  Dans la ville «de Pocahontas dans l'lowa (U.
S. A.) , quinze enfants .de la famille Gilchrist sonl
tombés ensemble malades de la rougeole.

Déjà l'année précédente, vers la même époque,
ces enfants avaient eu tous les oreillons en même
temps.

f r  L'Agence d'informations belges annonce que
des Belges ont fait récemment sauteur une sous-
sbalion électr ique «à Jenwnapes (Hainault), ce qui
provoqua une suspension de l'exploitation d'une
usine métallurgique. A Trivières, dans la môme
province, quatre pylônes d'un câble à haute «ten-
sion ont égalemen t sauté, ce qui provoqua l'ar-
rêt du travail dans plusieurs charbonnages .

f r  Les tr amways genevois — les premiers en
Suisse — omt 80 ans «d'existence.

C'est en effet en juin 1862 que fut  construite In
première ligne de tramway. Il s'agissait d'une con-
cession accordée à la société Burn el Co pour l'ex-
ploitation de deux lignes sous la dénomination
•- chemin de fer am éricain par traotion à chevaux»
Une «ligne reliait la place Neuve au Rondeau de
Carouge, tandis qu 'une seconde allait de Rive ù
Ohêne-Bougeries.

cela dépend.
— De quoi ?
— De votre acceptation ou refus de certaines

conditions , et beaucoup aussi de votr e capacit é
et manière de sentir , selon qu 'au fond «du cœur
vous êtes aléoutien ou blanc.

— Votre proposition esl ridicule, Bert , dit Paul
avec une certaine candeur. Naturellement, je suis
blanc. Il serai t absurde «de ma part de nier que ,
par ma mère, je suis de sang à moitié aléout ien.
Les vieux indigènes «m'ont bien expliqué la situa-
tio n et , de toute «façon , l'évidence s'impose main-
tenant d'elle-même. Néanmoins ma part de sang
blanc et surtout mes vingt-huit a«nnées passées en
qualité de blanc font plus qu 'équilibrer ma des-
cendance indigène. Si jamais j'étais soumis à une
grande épreuve, j'en sortirais blanc, et non aléou-
tien. Le milieu est plus font que l'hérédité, en
n 'importe quelle circonstance.

— Je ne partage pas votre avis : 1 hérédité a
été plus forte dans mon cas.

— Vous représentez l'exception. En outre , vous
êtes tout à fait Jdanc dans une ambiance indigè-
ne, tandis que j'étais à moitié blanc parmi les
Blancs.

— J'aimerais à vous croire, Paul , pour- des rai-
sons *wie je ne veux pas vous expli quer en ce

f r  Le ministère de la défense natiooaleuftnnonce
que les pertes canadiennes IRAS dffe coup do main
de Dieppe s'jélèvent au total a 3350 ilués,;.blessés
ou manquants.

Nouvelles locales——

NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQU ES
Par décision de Son Excellence Mgr l'Evê-

que de Sion, iM, l'abbé Joseph Fournier , Révé-
rend curé de Troistorrents , est nommé ehanoi-.
ne honoraire de la Cathédrale de Sion ; M. l'ab-
bé Louis Bonvin , Révérend curé de Monthey,
est nommé doyen du décanat de Monthey ; M.
l'abbé Gustave Mengis, nouveau prêtre de Viè-
ge,' est nommé vicaire à Visperterminen ; M.
l'abbé Joseph Sohwick, nouveau prêtre dc Na-
ters, est nommé recteur à Goppisberg.

o 

Chronique moRtheysantie
De tout un peu...

Le beau temps dont nous avons été gratifié cette
année nous a fait oublier un peu que la fin
de l'été aipproche et que dans quelques jours
nous allons entrer dans l' automne. Malgré le
soleil brûlant , les matins brumeux , les quelques
feuilles qui idétjà jonchent le sol annoncent la, fin
de la bonne saison , mais aussi le commencement
de la cueillette des fruits.

Les orages violents el fréquents qui se «sont . «dé-
versés duran t l'été sur la «région ont «maintes fois
fg it craindre pour la «récolte. Heureuseiment, cette
dernière s'annonce en fin de compte assez inté-
ressante. La vigne en particul ier présente un bel
et réjouissant aspect.

« Souhaitons , que les .prix soient aussi intéressants
et qu 'ils permettent aux petites bourses une con-
sommation de nos fruits et raisins «si «modeste soit-
e|le mais qui fera oerainement le plus grand bien,

Dans un autre ordre «d'idées , la récolt e des pom-
mes «de terre s'avère bonne et de bell e qualité. Voi-
la au «moins un point «d' acquis pour notre ,ravitail-
lement.

II va de soi que l'abondance de légumes et de
fruits «donnen t à- nos 'ménagères «l'occasion de fai-
re «d es conserves et elles n'y manquent pas. Seule-
ment l'attribution de gaz ne suffit pas toujours à
celte consommation croissante et les avis de la So-
ciété du Gaz de la Plaine «du Rhône , «rappellent aux
!«rop forts consommateurs les ordonnances édictées
par l'Office de guerre. Heureusement, qu 'une excel-
lente compréhension de part et «d'autre vien t at té-
nuer ces netits «conflits de cuisson.

Vacances prolongées...
I On peut se fi gurer la joie qu 'ont «éprouvée les

écoliers à l'annonce que les vacances étaient pro-
longées, «par suite du stationnement de la - «troupe.
Aussi , garçons et filles ont mis à «profit ce supplé-
ment de vacances «de presque trois semaines. Et
!e temps s'est lui aussi «mis de la partie.
Déçalpc et ravitaillement en lait...

Avec la saison qui avance aura lieu «procJiaine-
ai ient la diésalpe. On descendra le «petit bétail déjà
dans le courant de la présente semaine et les pre-
miers fr oids venus , nous pensons qu 'il sera fa it de
même pour le gros bétail.

Espérons que la désalpe prochaine régularise la.
question. dui Taivitailleonent en lait -r lequel,idisons-i
lu bien ivite, est «déficitaire dans tou s les grand'si
centres du Valais — et mette ainsi fin à une si
hiation peu «agréable, et dont le .publia, parfc beau
coup . W. An.

Un séminaire d'économie pratique
à l'Institut dc Commerce de Marti gny

Dans un récen t «communiqué nou s annoncions
que l'Institut de Commerce ouvrait cet automne
une section de sciences économiques sous la
compétente direction «de M. le Dr Jos. Gross.
Les cours théoriques seront complétés par un
sâminaire d'économie pratique, dans lequel les
elèves et auditeurs auront l'occasion d'analyser
ces exemples tirés de la prati que des affaires sur
!cs sujets ci-après en particulier :

Le Commerce et ses différentes formes —
L'Entreprise , méthodes pratiques de financement
et «d'exploitation , rentabilité et 'fonds de com-
merce, -r- 'Finances privées, structure du crédit,
moyens de paiement. — Monnaies, changes et
clearing. — Economie de guerre et législation
fiscale.

Les cours auront lieu Je soir, et la date de la

momen t ; néanmoins, je ne puis me débarrasser
<le certains dout es. L'être humain est un «mécanis-
me bien délicat , il ne fa ut pas grand 'chose «pour
ie détraquer. On dit qu 'une goutte de couleur, sj
petite soit-elle, versée dans une solution , se ré-
pand da«ns «toute sa masse. Je ne sais pas si la
couleur possède cette force active dans les veines
dlun Blanc. U semble étrange qu 'une race infé-
rieure puisse imprimer ses caractères sur une ra-
ce plus forte, mais nul n 'en peut douter «après
avoir vu certains quarterons de l'Alaska oriental.
Là-bas , un quarteron est extraordinairement in-
digène ; il ressemble à l'indigène, pense comme
¦lui et vit comme lui en général. Vienne l'épreu-
ve, ce n 'est «pas le sang ,blanc qui «l'emporte,. c'est
le quart  de sang indigène. «La nature a l'habitude

UisiîBurs du OompîQir
Suisse, Lausanne

Ne manquez pas de voir la Rue de Bourg ai
1ère commerciale séculaire, sous son original*
parure de tête.

Vous f serez reçus , courtoisement . et y trou
verez partout LE CHOIX ET LA QUALITE.

leçon inaugural e sera communiq uée ultérieure -
ment .

o 
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On nous écrit «u
Après «Le Rhône », le « Nouvelliste *. signa-

le un communiqué du Département de l ' Instruc-
tion publiqu e contenant , affirment-i ls , « une lour-
de faute de français ».
, .Le texte de la soumission du Département de
l'Instnuotioa", publique contenait l'expression sui-
vante-: «'Les soumissions sont à adresser... »

Pour les honorables correspondants du « Rhô-
ne » et du « Nouveilisite » l'expression « sont à
adresser » est une faute  très grave contre la lan-
gue française , plus même un germanisme.

Or, au risqu e de faire de la «peine à ces criti-
ques, animés certes d'intentions fort louables ,
nous devons dire que si la langue allemande leur
est fam ilière en revanche, la langue française
présente pour eux quelq u es mystères : une ex-
pression qui , avouons-le franchement, n'est pas
élégante n'est pas pour autant une incorrec-
tion.

Si ces Messieurs connaissent l'existence du
Dictionnaire de Littré , ils pourraient constater
que l'expression critiquée est admise par ,1'usa-
ge. Le Département de l'Instruction «publique
est dès Iprs .en.bsnnfi compaignie.

o 1

lis Juristes suisses à Bile
La Sqciété suisse des Juristes a eu son as-

semblée annuelle , à Bâle, les 12, 13 et 14 sep-
tembre.

Les principaux travaux présentés et discu tés
à la conférence ont traité de «La  révision des
contra ts .par le .juge.» at de «l'opportunité de là ré-
vision de la loi sur «L'assurance militaire ».

Le Valais était représenté par Mes Edouard
Coquoz et Victor Dupuis, de Martigny, Ed-
mond G&y, de Sion, et Raphaël Coquoz, de
Martignyt juriste au Contentieux des Chemins
d«e . fer fédéraux.' .

La prochaine assemblée aura lieu à Fribourg
en 1943.

n tmvgiegi uum**mr
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10TERIE ROHAHDE

SAXON. — Au Cinéma Rcx : « L'Appel du SI
Içncc ». — A l'occasion des fêtes du Jeûne Fédéral ,
nous avons le plaisir de vous présenter un spec-
tacle de circonstance, « L'Appel du Silence » . Celte
gra nde œuvre à laquelle 100,000 Français ont par-
ticipé par leu rs dons, est le film grandiose
qui nous retrace la vie héroïque et magnifi-
que de Charles de Foucauld . 52 nations officielle-
ment représentées ont attribué ù l'unanimité la
Médaille d'Or au film <¦ L'Appel du Silence » . Ca
sifpectacle choisi sera porjeté pour vous le vendredi
1̂ , samedi 10 et dimanche 20 septembre, soirée 20
li. 45 , dimanche,matinée à 14 h. 30.

Au même programme, actualités suisses et an-
glo-aariiéfrioaiues.

— *̂*̂ *̂ xaTa œ̂ &̂3a^̂ ^̂ ^̂ mBmsm m̂mmm
de faire remonter à ia surface les courants infé-
rieurs. Peut-être est-ce là une loi qui lui per-
met de maintenir ses espèces distinctes.

I— Chez moi , le danger de réversion n 'existe
pas. Je serais heureux de vous le prouver si je
voulais m'en donner la peine. Je suis un homme
blanc , Bert, et ne pourrai jamais dev«enir autre
chose

— En ce «cas, je ne vois pas ce qui peut;., vous
attirer chez Véda.

Paul fit un bond comme s'il voulait se battre ,
puis se renfonça sous ses couvertures.
. — Vous excellez à vous occuper des affaire s
d'auiruiy dit-il d'un ton dolent. '

i— Peut-être bien , mais accordez-moi que pres-
• que tous vos actes me regardent désormais. Avant
de m'en aller, je voudrais que vous répondiez à

^

'a question.
Bien que la «pilule fût amère, Paul n'osa pa<

r «fuser., Jusq«,'tei, il ne connaissait «pas le mobi-
1( de Bert , mais, quel qu 'il fût , U «représentait

,s irement pour iui le seul espoir possible.
— Véda n 'est rien pour moi , dit-il . J'ai plai-

sinté un peu avec elle, «pour im'amuser, comme
f mt les Blancs, mais cela ne tire pas à consé-
q nenae. . ;

' ; .à (* •»*w»l



m. 6OIé a élé assassine
(Inf. partie.) — Le « Nouvelliste » a relaté

hier la mort suspecte dc M. Gonin , survenue lun-
di mat in ,  à Sierre. En présence de certaines
constatation ? tro ublantes . le .juge-instructeur avait
ordonné l' autopsie du cadavre.

On sait aujourd 'hui que la vérité est tout au-
tre |Hiisqu,'tl .faut ifdmeltrp que le malheureux
tenancip f du F,$yei des Travailleurs à Sierre a
bel et .bien «éti asw&pMU?. Jl s'agit d'une mort par
étouffement.

On se,, trouve. yiaiscattbJablement en présence
d'un crime crjipuleu*,. «unique en , son genre, heu-
[¦ «i . '-niciit . .dans notre canton. . ,,.,

Le meurtre a dû se passer lundi matin entre
m i n u i t  et quatre  heures . C'est en effet ce jour-
là, peu avant 6 heures , que le corps a été dé-
couvert par un commissionnaire qui se rendait
dans l'établissement. On cru t tout d'abord à une
mort naturelle , ct , un peu plus tard , à un sui-
cide , car les policiers avaient découvert près du
cadavre une fiole contenant un liquide. La thè-
se du suicide par empoisonnement fu t  alors en-
visagée, mais d'autres constatations troublantes
incitèrent le juge à poursuivre son enquête. C'est
ainsi  que le front de la victime avait une couleur
bien particulière et que des traces suspectes se
mont ra i en t  sur le cou.

On sait que la véri té  est tout autre aujour-
d'hui puisqu 'il f au t  admettre que le malheureux
a été tué , non sans s'être auparavant défendu.
Les policiers n 'ont pas été dupes du simulacre
de suic ide organisé par les criminels.

Les mobiles du crime

Quel s sont les mobiles du crime ?
Vraisemblablement le vol. On a découvert

une cassçtt e renf ermant  encore une soixantaine
de francs mais la caisse pr incipale de l'établ isse-
ment qui , et cela d'après les pièces comptables ,
devait contenir  plus d'un millier de francs a dis-
paru. Cet argent devait servir à payer, au début
de In semaine, les fournisseurs.

L'enquête

L'enquêt e s'avère difficile et délicate. Les
personnes qui , les premières , se trouvèrent en
contact avec le cadavre n'ayant pas pris les pré-
cautions nécessaires pour conserver intactes les
empreintes digitales .

«Des inspecteurs de la sûreté de Sion ainsi que
les agents de la gendarmerie de Sierre sont sur
Jes lieux et procèdent aujourd 'hui à des inves-
t igat ions  ct à des recoupements. L'enquête se
poursuit.

Il est souhaitable que les misérables auteurs
de cet acte crapuleux soient rapidement décou-
verts et qu 'on leur inflige le châtiment qu 'ils
méri tent .

«La victim e, M. Gonin , célibataire , âgé de 55
ans , n'avait pas d'ennemis. Il était très avanta-
geusement connu dans toute la région . A la fin
du mois le pauvre homme devait prendre sa re-
traite.  Le cadavre dc M. Gonin a été transporté
hier dans le canton de Vaud où auront lieu les
obsèques.

i o l

HDeux alpinistes se H mil! le ml
NSSfftl DlÉ È M

Un douloureux accident de haute montagne
vient de se produire dans le massif des Dents du
Midi

Un avocat lausannois , M. Fernand Cor-
thésy, alpiniste entraîné , était parti , «samedi, avec
un camarade de Suisse allemand e, faire de la
varappe dans le massif des «Dents du Midi. Les
deux «touristes n'ayant pas reparu lundi , des co-
lonnes de secours «partirent de Salanfe , des Ma-
récottes , puis de Champéry. Hier mat in , les gui-
des retrouvèrent tout d'abord un sac et un pio-
let sur le glacier de Plan-Névé, puis les corps
des deux malheureux au pied d'un rocher, sous
1.x Dent Jaune.

Les deux malheureux alpinistes sont tombés
exactement à la Vire aux Dames.

Mercredi matin , une nouvelle colonne de dou-
ze hommes conduite par le guide Arthur Revaz,
cle Salvan, est partie à 7 heures pour faire la
lovée des corps. Cette entreprise a été rendue
très pénibl e par le temps exécrable. Malgré la
pluie et le brouillard, la colonne a pu cependant
i cimplir sa délicate mission et ramener les corps
à Salvan d'où ils seront conduits à Lausanne.

? * *
«M. Fernand Corthésy était né le 12 avril

1900. Il suivit Je gymnase classique de Genève,
puis fit ses études de droit à Lausanne, où il
obtint sa licence ct son doctorat le 29 juin 1927,
avec une thèse sur la Convention de Barcelone ,

^^^^rn Ŝmmi
Représentant général : J. Schmid-Prati. Bille 10

LE CERCLE INFERNAL

Jamais de pareilles Disions d épouvante
n'ddl dld connues Qu'à Stalingrad

BERLIN, 16 septembre. — La bataille de
Stalingrad approche de son dénouement.

Lentement , mais sûrement , l'offensive se pour-
suit. Après les batailles de chars, sont venus les
combats de maison à maison, car Stalingrad n'est
formée que d'une multitude de positions plus ou
moins fortifiées. La bataille prend des proport
tions gigantesques. Des milliers d'obus s'abat-
tent sur l'infanterie. Les Russes ont tenté de
nombreuses contre-attaques pour dégager la
ville.

Les soldats sont équipés de grenades à mains ,
de fusils-mitrailleurs ; ils portent en plus sur les
épaules une lourde charge de dynamite. A peine
arrivés dans leurs position s de départ, fatigués ,
ils s'endorment malgré le feu de l'artillerie enne-
mie , et attendent l'ordre d'attaquer. Celui-ci est
donné au moment où les stukas commencent à
bombarder les li gnes ennemies. L'artillerie se
met alors à tirer à une cadence ultra-rapide,
avec un bruit d'ouragan. Concentré sur un point ,
le t i r  de l'aviation et des milliers de pièces em-
pêche les Russes de sortir de leurs positions.

De tou s côtés, les armes automatiques et les
pièces légères russes ouvrent un feu d'enfer. Les
pionniers sautent de trou en trou , et l'avance se
poursuit lentement , mètre par mètre, au milieu
du sifflement des balles et des obus. Les Russes
peuvent viser avec d'autant plus de précision que
la fumée des bombardements s'est dissipée et que
la distance est trè s courte.

Sans précipitation et d'une main sûre, les sol-
dats glissent leur charge de dynamite dans Jes
meurtrières du fort , allument la mèche et atten -
dent collés contre le mur. Une explosion formi-
dable se produit , qui les jette à terre. Les tym-
pans bourdonnent, l'air se remplit de fumée. Un
trou d'un mètre de large éventre la position par
où pénètrent et explosent les grenades à main.

«Mais deux autres charges de dynamite sont
encore nécessaires pour réduire à l'impuissance
cette position, qui comprend aussi un étage sou-
terrain. La garnison ne se rend pas ; les dé-
fenseurs se battent jusqu 'au dernier homme
avant que le fortin tombe entièrement entre les
mains des troupes assaillantes.

MOSCOU, 16 septembre. — Dans la ba-
taill e de Stalingrad, Jes opérations principales
se déroulent toujours dans Je secteur du S.-O.
L'importance des réserves et des moyens lancés
dans la mêlée prouve que le maréchal von Bock
est décidé à obtenir coû te que coûte une déci-
sion.

L'activité de la Luftwaffe a de nouveau aug-
menté et des centaines de stukas survolent le
champ de bataille pour bombarder les positions
soviétiques. Les Allemands ont réussi à repren-
dre dans ce secteur la maîtrise de l'air qu'ils
avaient perdue pendant quelques jours. La résis-
tance de l'aviation soviétique n'a toutefois pas
cessé et les chasseurs russes attaquent sans inter-
ruption les formations aériennes adverses qui
comptent parfois 300 appareils.

La tâche des pilotes russes n'est pas seule-
ment d'abattre le plus grand nombre possible
d'avions ennemis mais aussi d'empêcher qu'ils
attaquen t en piqué les positions soviétiques.

Au cours des derniers combats dans le sec-
teur du sud-ouest les troupes de choc russes
ont réussi à enrayer l'avance allemande qui pre-

sur le régime des voies navigables d'intérêt in-
ternational.

Etabli à Vevey, il partit en décembre 1927
pour Strasbourg comme secrétaire-archiviste à
la commission centrale pour la navigation du
Rhin. De retou r en Suisse, il obtint son brevet
du Barreau vaudois en 1932.

M. Fernand Corthésy, qui était célibataire,
avait reçu , ce mercredi matin même, une lettre
l'informant de sa nomination comme juriste à
l'Office fédéral des blés.

o 
Chute mortelle

Un soldat polonais qui se trouvait dans un
camp de travail près de Saxon a fait une chute
de plus de 100 mètres dans les gorges du Char-
gnieux. Le malheureux est mort sur le coup.

¦ o 
Incendie à Martigny

(Inf. part.) — Le feu a éclaté dans les com-
bles d'un immeuble habité par M. Alfied Frank,
à Martigny-Ville. Ce commencement de sinistre
a pu être assez rapidement maîtrisé.

D'après les premiers résultats de l'enquête
l'incendie est dû à une imprudence d'enfant. Les
dommages sont supérieurs à un millier de francs.

o 
Commissions parlemen taire et extra-parlementaire

en Valais

(Inf. part.) — La commission des pleins pou-
voirs siège, ces jours-ci , à Sierre, sous la prési-
dence de M. Keller, conseiller national d'Aarau
Les séances ont lieu à l'Hôtel-Château Bellevue

nait des proportions inquiétantes. L'armée rou-
ge a pu reprendre, au cours de vigoureu ses con-
tre-attaques, quelques-unes des positions qu'elle
avait «perdues. La situation reste grave et les
pertes sont considérables dans les deux camps.

°! 
Des bombes sur les docks de Cherbourg

LONDRES, 16 septembre. (Reuter.) — Le
ministre de l'air communique : Hier soir des
avions du service de la défense côtière ont atta-
qué les docks de Cherbourg sans subir de pertes.

o 
Raids aériens japonais sur l'Inde anglaise

LA NOUVELLE DELHI, 16 septembre. -
(Reuter.) — Le secrétaire adjoint du Départe-
ment de la défense a révélé, dans une déclara-
tion qu'il fit à la législature centrale aujourd'hui,
que des avions japonais ont fait 7 raids sur
l'Inde anglaise, mais que jusqu 'à maintenant , au-
cune ville ne fut  bombardée. Deux raids furent
également exécutés sur Imphal, capitale de l'E-
tat de Manipur. Il a déclaré que toutes ces at-
taques euren t lieu en avril dernier et que toutes
celles faites contre l'Inde anglaise furen t princi-
palement dirigées contre des objectifs militaires
Il ajouta que pour des raisons tactiques on ne
pouvait donner de détails concernant les endroits
qui furent l'objet des raids et concernant les vic-
times de la population civile.

i : B - 3

La défense de la dernière
des îles Salomon !

WASHINGTON, 16 septembre. (Reuter.)
— Les fusiJiers marins des Etats-Unis se battent
avec acharnement pour défendre Jes bases dé
Guadalcanal, la dernière des îles Salomon occu-
pée par les alliés. Ils tiennent contre les éléments
japonais qui cherchent à débarquer pour tenter
de reprendre l'île. Après de violents combats au
cours de la nuit de dimanche les défenseurs amé-
ricains repoussèrent les Japonais qui tentaient de
s'emparer des aérodromes d'une importance vi-
tale pour l'île. Les Japonais tentèrent de s'em-
parer des aérodromes après que leurs chasseurs
et leurs bombardiers ainsi que leurs navires de
guerre eurent soumis les positions américaines à
un bombardement violent et constant.

Des combats aériens se poursuivent sans arrêt.
Les Japonais ont perdu 18 avions.

o 

Le leu lia cesser a matagascar
PORT-LOUIS, 16 septembre. — La radio

de Tananarive a diffusé à midi une déclaration
personnelle du gouverneur général de Madagas-
car, M. Anet, annonçant l'envoi de plénipoten-
tiaires au commandement britannique pour de-
mander de cesser le feu en vue d'entamer des
négociations.

Cette nouvelle a été confirmée un quart d'heu-
re pllus tard par le poste de radio de Diego-Sua-
rès qui est aux mains des Britanniques.

La momiisanon générale an Brésil
RIOHDE-JANEIRO, 16 septembre. — Le

président Vargas a ordonné la mobilisation gé-
nérale.

avec la participation de MM. les conseillers fé-
déraux StaimpfJi et Pilet-Golaz. Le président de
la Confédération , M. P. Etter, est arrivé hier à
Sierre.

Nos hôtes visiteron t la station de Montana-
Ve«rmala.

o

Levures sélectionnées
Le Directeur du Laiboxatoire de Microbiologie

et Fermentations (Institut de Botanique générale
de l'Université de Genève) rappelle à Messieurs les
viticulteurs du casnton du Valais qu 'ils peuvent se
procurer à l'Institut sus-mentionné, des levures sé-
lectionnées à partir des vins valaisans suiva n ts :
Dôle de Martigny, Fendant de Ftfliy, 'Fendant Mdtt-
tibeux , Fendant de Vétroz, Fendant Johannisberg,
Arbignon, etc.

L'avantag e de l'emploi des J«vwre« pures con-
siste en une «fermentation rapide, égale, qui élimi-
ne l'action dos germes étrangers à la vinification :
le produit se «clarifie plus vite , «possède un goût
>plus franc et une teneur en alcool plus éleTée que-
-s'il i été abandonné a la fermentation spontanée 1
,»vec tous les aléas qtt'èlle comporte. On évite éga-
lement l'apparition de fervents 'qui produisent la:
maladie et qui pullulent rapidement si, «pour une
cause ou une autre, «la fermentation normale est
ralentie ou arrêtée.

Les levures que nous mettons à la disposition de
Messieurs les viticulteurs ont été sélectionnées et
vérifieras au point de vue de leurs qualités prati-
ques (production de l'alcool, du bouquet et résis-
tance au métasulfite).

H suffit de faire une demande écrite au moins
six jours avant la vendange, à l'adresse suivante :
Institut de Botanique générale . Universtlé de Ge-
nève, (joindre à lia lettre un franc en timbres

jj oste). Professeur Fernand Chodat.
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. ! BERNE, 16 septembre. (Ag.) — Un gros
incendie a éclaté dans la nuit de mercredi aux
installations de séchage de légumes d'une mai-
son de Berne au Sandrain. Le feu fut  découvert
à 2 heures 10 et ne put être éteint qu'après plu-
sieurs heures d'efforts. Le bâtiment, s'étendan t
sur une grand e longueur et comprenant les bu-
reaux et les installation s de séchage, fut  entiè-
reiment la proie des flammes. Les dégâts son t
considérables. Les causes de cet incendie n'ont
pas encore été éclaircies.

I—¦—*> T ]

Epidémie de dysenterie
dans le canton de Berne

BERNE, 16 septembre. — Les journaux ber-
nois publient un communiqué du médecin can-
tonal qui attire l'attention du public sur les cas
de dysenterie qui se multiplient dans certaines
régions du canton et qui , dans certaines commu-
nes, ont déjà «pris le caractère de véritables épi-
démies assez dangereuses. En outre, d'autres
canton s seraient déjà atteints , de telle sorte que
des mesures Sont prises par les autorités sanitai-
res pour parer à ce danger. On envisage même
d'isoler complètement les régions les plus infec-
tées.

Décès d'un académicien italien

ALEXANDRIE. 16 septembre. (Stefani.)
L'académicien italien Paolo Emilio Pavolini, pè-
re du ministre de Ja culture populaire, Alessari-
dro Pavolini, est décédé cette nuit à Quattordio,
dans la province d'Alexandrie.

o
A la Maison d'Orange «

LONDRES, 16 septembre. (L.) — Le prin-
ce Beriihard a annoncé qu 'un heureux événement
est attendu à la Cour de Hollande pour fin jan-
vier.

o——
A la biennale de Venise

ROME, 16 septembre. (Ag.) — Le jury de
la 10ème exposition internationale du cinéma de
Venise a décerné la « Coupe Mussolini » à l'Al-
lemagne pour le film, « Le grand roi » et à l'Ita-
lie pour le film « Ben«@hasi ». On se souvient que
l'année dernière cette coupe avait été attribuée
à la Suisse pour le ifilm « Die missbrauchten
Liebesbriefen ». Le jury a également décerné le
«prix pour les films documentaires au film suisse
« Le drapeau de l'humanité ».

I o l

Un peintre d'église est mort

SOLEURE, 16 septembre. (Ag.) — On an-
nonce la mort survenue à Soleure à l'âge de 62
ans du peintre Emile Scheller, originaire de
Lenzbourg, qui s'était établi à Soleure en 1914
après avoir étudié à Zurich, Munich et Paris.
Il s'était fait un nom comme «portraitiste , peintre
fleuriste et peintre d'église.

Radio - Programme
SOTTENS. — Jeudi 17 septembre. — 7 h. 10

Réveille-matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Con-
cert matinal . 11 h. Emission commune. 12 h. 30
Variétés populaires. 12 h. 45 Informations. 12 h.
55 Gramo-concert. 17 h. Emission commune. 18
h. Communications diverses. 18 h. 05 Refrains po-
pulaires. 18 h. 20 Les leçons de l'histoire. 18 h. 30
Chant du berceau, Grdeg. 18 h. 35 Paysages d'au-
jourd'ihui et d'autrefois. 18 h. 45 Rhapsodie slave,
Friedmann. 18 h. 55 Le quart d'heure sportif. 19
h. 15 Informations. 19 h. 25 Le programme de la
soirée. 19 h. 30 Radio-écran. 20 h. « Jules > . 20 h.
20 En bateau , ma mie,, ma mie. 20 h. 55 Concert.
21 h. 15 Les cantates de Rameau. 21 h. 35 Le Per-
roquet du Calife. 22 h. 05 Deux fragments' de
Sohéhérazade, Rimsky-Korsakov.

SOTTENS. — Vendredi 18 septembre. — 7 h. 10
Un disque. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Petit con-
cert. 11 h. Emission commune. 12 h. 30 Heure.
Concert. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Don Juan .
13 h. 15 Concert. 17 h. Heure. Emission com-
mune. 18 h. Communications diverses. 18 h. 05
Poème. 18 h. 25 Parallèles musicaux. 18 h. 50
Toi et moi en voyage 1 19 h. Hop Suisse I 19 h.
15 Informations. 19 h. 25 Au «gré des jours. 19 h.
40 Le rendez-j vous des scouts. 20 h. Soirée de va-
riétés. 21 h. Les Martyrs de la Liberté. 21 h. 30
Les belles chansons suisses. 21 h. 50 Jazz-hot
22 h. 20 Informations.

La famille de Monsieur John FERRIN, au Bou-
veret, très touché e des nombreuses marques de
sympathie reçues à l'occasion de son grand deuil,
remercie bien sincèrement toutes les personnes qui
y ont pris part.

Petite propriété
bien arborisée , à vendre.

Adresse : P. 5570 S. Publi
citas, Sion.

A vendre
Tonneaux ovales depuis 300
a 3800 litres. Demi-muid -s
d'occasion, de 600 à 650 li-
tres. Pompe à transvase!
avec tuyau et robinet.

S'adresser E. Friedericti ,
Tonnel ler ie  Dardagny (Genè-
ve). Téléphone 88.044.
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m. mono court se ciieoce
2 grands films

Un film policier avec Peter LORRE el

20.690 iliES Pi 1
La (ormafion des milliers d aviateurs américains

UN MAGNIFIQUE PROGRAMME

Les Etablissements soussignés avi-
sent leur clientèle que leurs guichets
seront fermés toute la jour»
née du 21 septembre, lundi
du Jeûne fédéral.

Banque Cantonale du Valais, Martigny
Banque de Martigny, Closuit & Cie
Banque Tissières fils & Cie
Banque Suisse d'Epargne et de Crédit
Banque Maurice Troillet
Banque Populaire de Martigny S.A.

POUR BIEN VOUS CHAUFFER
ET R PEU DE FRAIS...

_ installez un

ŝÉSËrlJ „ fourneau à sciure
'¦s,, ECONOME"

; l lMi IJKM.ES"' Des centaines en service depuis
r '), wsl i P 'US "e 10 ans*

C. suffira i ^e construit en 4 grandeurs , à
ErWÉ I partir de Fr. 135.—.

—= RSï^^ 8===^^^- 

Modèle 

spécial pour la cuisine
j M~lïnf

~ 
m, à Fr- lln — •

TSEIT LL—_LIJ|JÎ . \ \ Livr. de suite par le fabricant :V«J^̂ E. NEUHAUS , Ing.
»j_ ^ N \ \ N ' 'Ateliers mécaniques de lïlonlétan, Lausanne

IU7, avenue d' ichallens téléphone 2.24.78

Comptoir suisse : Stand 874, Halle IV

SUPERBES ©£«SI®N$
Ameublement : Chambres à coucher complètes.

Salles à manger coimiplètes. Lits bois et fer. Ca-
naipé-lit. Coiffeuses. Tables cle nuit. Beaux lits ca-
ge d'enfants avec matelas. Beaux buffets. Tables
à rallonges. Chaises. Armoires avec et sans gla-
ce. Gominiotdes. Bureaux. Bibl ioitbèques. Tables à
puvxages. Cana,pés. Fauteuils. Buffets de cuisine.
Fourneau à gaz , etc.

Tapis : «Milieu-foyer. Tapis oloué. Passages mo-
quette. Descentes.

Lingerie : Duvets. Traversins. Coussins. Taies.
Rideaux. Vitrages. Couvertures, etc...

Argenterie. Lustrerie. Bibelots.
Divers : Machines à écrire. Pendules et nom-

breux objets qu 'il n'est pas possible d'énumérer
ici.

Superbes vélos homime et femme, comme neufs.
Remorques. Grandes et petites roues.
«Le «meuble est comme «neuf. Le prix est très bas.
Une seule adresse :

A. NANTERMOD - MARTIGNY-BOURG
Place Centrale — ' Tél. C. 13.4,1

' CI
la plus pratique et la
plus SOllde pour la
cueillette des fruits

P A N I E R S  à cueillir
CUEILLE-FRUITS

En vente à l'Agence

Délaloye e!
ïoliat - Sien

Téléphone 2.17.31

A L'OCCASION OU COMPTOIR SUISSE
El.fl Wtf'f'ï H f Vous voulcz pouvoir choisir et vous faire une Idée complète avant de prendre une décision. Alors, dans
a ÏWirB^iE* ¦ votre intérêt, ne manquez pas de visiter la plus grande exposition d'ameublement de Lausanne :

HALLE AUX MEUBLES
Méfropole-B.,
Ouvert les dimanches 20 el 27 septembre

i* <f"M|KTi§ B 9 S55 k̂ 
Cnoix énorme en mobiliers complets et en tous genres de meubles. Tissus pour ameublements — Tapis

H ÎIEICIl Hi Couvertures — Rideaux — Desce ntes de lits, etc., etc.

de BW Maison suisse fondée en 1918.
MEUBLES K-Nri.VS'£î ï̂B.5ïïïïîriï sdS,n.°..fthansei- Famille MARSCHALL

CORINNE LUCHAIRE
JEAN-PIERRE AUMONT
AIMOS

le déserteur
0 Prochain train de nuit, dimanche 27 sept.

0 Dimanche JEUNE.FEDERAL, mal. ord. à 14 h. 30

0 Au CASINO : ncnuveau garage à vélos

INSTITUT DE VÉROLUEZ
près ST-MAURICE. Valais

Ecole professionnelle de coulure et de broderie
Ecole ménagère préparant aux examens fédéraux
et cantonaux et au certificat d'aptitudes ménagères

Cours de français secondaires
Cours préparatoire pour élèves de langue allemande

Cours «de sténo-dactylographie
Cours primaires

Prochaine rentrée : 15 octobre
«¦¦«¦¦¦¦fRBHaainRBli eiflHaiBHnMNiBwiiannnBH ^M.

Chats persans
superbes chatons, 1er choix, à vendre. — C. Perrin, Rumi
ne 36, Lausanne, même adresse : toilettage de chiens.

FABRIQUE DE CONFECTION POUR DAMES
Genre Coulure

cherche

Après une visite fati gante au COMPTOIR une

halte s'impose

chez TERRAPON
au CAFÉ NATIONAL

où vous dégusterez les meilleurs vins valaisans el

savourerez une BONNE FONDUE et autres spécia-

lités régionales

Angle St-Laurent-Rue Neuve LAUSANNE
Téléphone 2.88.41

nSHTlî
pour visiter la clientèle privée.

Seulement messieurs ou dames, travailleurs, pou-
vant donner des preuves de leurs capacités,' visitant
déjà la clientèle privée, sont priés de s'annoncer.

Offres avec fous les détails exacts, activité anté-
rieure, rayon visité, sous chiffre Le. 9925 Z. a, Pu-
blicitas, Zurich

A vendre
d'occasion

1 pompe à vin, rotative, av.
cuveau, en bon état, orifice
35 mm., av. 10 m. de tuyau
sans raccords.

3 syphons en cuivre, donf
2 de 35 mm. et 1 de 40 mm.

1 pressoir américain de 35-
40 brantes, 3 vitesses, étaf de
neuf.

F. Deladoey, Sion. Télépho-
ne 2.11.23.

Fr.50
par jour. Messieurs actifs dans
toutes les importantes locali-
tés. Représentation locale sans
capital.

Offres sous chiffres P. 37-16
S. à Publicitas, Sion.

Maison suisse offre à jeune
monsieur sérieux

REPRESENTATION
exclusive et lucrative, éven-
tuellement emploi accessoire.
Pour remise Fr. 100.— exi-
gés. Offres sous chiffre Rc
9938 Z à Publicitas , Lausan-
ne.

Terreaux 15 (ëfl fëce 08 l'EDlise) Lausanne

dans le SUCCES
DE L'HEURE

On demande à acheler ¦ »»» 06 Sflllu

automibiie \mm
modèle pas antérieur à 1936, g [ j jgg |Jg i|10llCi ||0

camion 111 île Éii
basculant , 5 tonnes , en bon Faire offres au Nouvelliste
état. sous U 35g3. 

Faire offre par écrit à H. n si ni il nr •¦mn •-sggy "°"" ""- il DE TABLE I
4 MOSSLIEKS (noir) prochaine récolle

bols dur garanti (comm. octobre). Caissettes
Fr 1050 - Fr 900 - Fr 780 - de 5 k%- ' Fir- 6,6° franco-tt. TU5U. -, Fr. Sjna., , Fr. 780.-, E ANDREAZZI, Dongio,
n-» ¦ ' ¦ \

'~ 
c- - i T*!»"1-

(literie comprise). Fiances I 
avant de conclure un achat, el On demande
pour bénéficier de nos avan- *.***%****** *•¦• l:il»ll>s\siry: cffi,t garçon ou fillette

P ' capable de garder les vaches.
J. Galaud , Av. de France 5. ,, r> , , T r- -,' Ferme Bochatay, Les Cail-
On délai e, on expédie. ,„ .. , c . „,' r Iettes près St-Maurice.
Sur rendez-vous , on reçoit ————^——,^-^_

le dimanche. Tél. 3.48.71. A vendr e une

Le Café des Al pes, à Fully, ARMOIRE A GLACE
demande une . . . ,¦ ¦X bois de noyer , toute beau
SURI R! Alin,9n té ' ca|ise de déplacement.UMëiëfy cSrïL,: szr?:
aide au ménage. Sierje.

éblouissante .(Comment
votre mère y  parvient

elle encore, au Jour
d'aujourd 'hui jjtfiN

Certes Jes draps <3e liî de Grand'mamari sont blancs
aussi, mais pourtant sans égaler le blanc Radion. Cela
dépend de la qualité du produit de lavage. Malgré la
guerre, Radiori est fabriqué avec des huiles ct des ma-
tières premières dans la qualité d'avant-guerre; c'est pour-
quoi sa mousse est si merveilleusement blanche. Evitée
surtout de le 'mélanger avec des lessives dites sans cou-
pons" ou pauvres en matières grasses, dans l'intention !
de fendre votre bon Radiori plus profitable encore.

Radion *ie coûte aujourd'hui encore que 80 cts. le paquet
' (prix d'avant-guerre; 75 cts.)

Ne pas mélanger avec d'autres produifs

On cherche

On engagerait

comptable Qualifié
Langue maternelle : français ; bonnes notions d'allemand

Prati que du bureau ; âge : 25-3 5 ans
Faire offres avec cuniculum vitas sous chiffr e P 55 64 S Publicitas , Sion.

lieue lise
pour service de maison et ai-
der au buifet dans restau-
rant. Bons gages. Offres avec
photo et certificats à M.
GAMMETER , Café Centrai,
Yverdon.

Jeyra® fille
sérieuse pour aider à tous les
travaux du ménage. Gages 70
à 80 francs par mois suivant
capacités.

Offres sous chiffre P. 5557
S. Publicitas, Sion.

On demande, pour le 1er
octobre,

le oie le
fidèle el consciencieuse pour
la cuisine et le ménage.

J. Muller-Conrad, Restaurant
« Allé Muhle », Olten.

On cherche, pour entrée de
suite ,

leoisOlle
20 à 25 ans, pour ménage soi-
gné.

S'adresser Mme Maurice
Gross , avocat , Martigny-Ville.

A vendre, cause de frans
formation, une

RABOTEUSE
universelle
soif raboteuse, dégauchisseu-
se, scie circulaire, morfaiseu-
se, toupie horizontale et ap-
pareil à aiguiser les couteaux.
S'adresser à F. GASCHEN,
bois ouvrés, Corsaz 11, Mon-
treux.

On louerait, pour les ven
danges,

cneua ou mulet
robuste. Bons soins assurés.

Ecrire ou téléphoner aux
Hoirs Louis Michellod, Vins,
à Ley tron. Tél. 4.15.01.

Mais, Grand'maman̂
il n 'y a la rien

d'étonnant, Maman
lave tout avec

ï Radion! o J

MULET
très sage, pour char et bâf,

S'adr. Enus Locher, La Sous-*
te s. Loèche.

î A vendre

PORCS
de 7 tours et demi à 9, chez
Délez Edouard, La Preyse s,
Evionnaz.

Mariaoe
Quelle demoiselle, moralité,

sérieuse, si possible avec
avoir, entrerait relations avec
jeune homme, toute confian-
ce, présentant bien, bon mé-
tier.

Ecrire avec photo, détails,
sous chiffre 999, au Journal
de Bex.

Ebénistes
ouvriers qualifiés sonf deman-
dés. Bon salaire.

Adresser offre à CARESTIA,
Meubles, Malley-Lausanne.

éIE A aima
ODHNER

additionne, soustrait , multi-
plie ef divise.

H. HALLENBARTER - SION.

A vendre quelques

GHEIHUX
Prix avantageux. On échange*
rai t contre bétail.

S'adresser à Paul Gabriel ,'
marchand dc bétail , Bex. TcL,
5.22.58. 

jeune plie
libérée des écoles, pour aider!
au ménage et garder les en-i
fants.

Offres avec prétentions aij
Nouvelliste sous Q. 3592,


